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indiquant qu’il souhaite quitter ses 
fonctions.

En fonction depuis 15 ans
« Cela fait quinze ans mainte-

nant que je suis à ce poste. Au 
décès de M. Roy, j’ai assuré la fonc-

tion. À présent, je souhaite me reti-
rer ». La secrétaire de l’association 
ayant déménagé, son poste est lui 
aussi à pourvoir. C’est Marie-Jo-
seph Courtot qui se propose et qui 
sera élue à l’unanimité moins une 
voix, la sienne, comme il est coutu-

me de faire.

Thierry Vauthier, nouveau 
président

Thierry Vauthier devient le nou-
veau président : « Mais à une seule 
condition, dira-t-il, que Jean-Pierre 

De gauche à droite : Marie-Joseph Courtot secrétaire, Thierry Vauthier, président, Josiane Grouzet 
trésorière, Yves Casoli, Jean-François Bloch délégué général, Jean-Pierre Roth président adjoint, 
Gérard Behra et Denis Colas Photo ER

Lundi 7 novembre, les membres 
du Souvenir Français comité 

de Châtenois-les-Forges, se sont 
donné rendez-vous à la salle com-
munale de Trévenans pour leur 
réunion annuelle. Sous la houlette 
de son président, Jean-Pierre Roth, 
le bilan de l’année écoulée a été 
fait.

Avec un premier constat : Des 
effectifs en baisse, la difficulté à 
intéresser la jeunesse, l’inquiétude 
quant au devenir de ces nombreu-
ses associations d’anciens combat-
tants qui finissent par être dissou-
tes faute d’adhérent. Jean-Pierre 
Roth débute la séance de travail en 

Roth soit président adjoint : Je suis 
encore en activité et donc pas tota-
lement disponible »

Jean-François Bloch, délégué gé-
néral intervient à son tour : « No-
tre mission c’est avant tout de s’as-
surer que les sépultures des soldats 
morts pour la France ne soient pas 
laissées à l’abandon. Quand elles 
sont en déshérence, c’est le Souve-
nir Français qui s’en occupe ! » Il 
rappelle le montant des cotisa-
tions : 10 € pour les adhérents, 5 € 
pour les jeunes de 13 à 25 ans. Les 
reçus fiscaux sont délivrés à partir 
d’un don de 20 € « À partir de 50 € 
de don, le donateur devient un 
membre bienfaiteur » précise-t-il.

C’est par une note encouragean-
te qu’il termine son intervention : 
« Le T de B fait partie de la quaran-
taine des départements qui sont 
stables dans leur progression en 
terme d’adhérents » La séance se 
clôture par la mise à l’honneur 
d’Yves Casoli qui reçoit la médaille 
de bronze des mains de Jean-Pier-
re Roth

TRéVEnans

Un nouveau bureau a été élu 
au souvenir Français
À l’heure du bilan, le 
constat est simple : les 
effectifs de la section sont 
en chute libre. L’associa-
tion peine a recruter de 
nouveaux et jeunes adhé-
rents. Un nouveau bureau 
a néanmoins été fraîche-
ment élu, et prend de 
nouvelles fonctions.

de l’association. »
Comment se présente la 

veillée patoisante vendre-
di 18 novembre à 20h à la 
médiathèque ?
MM : On distribue des 

documents en patois avec 
traduction. On chante, on 
joue au schmilblick avec 
une liste de questions, on 
découvre des poèmes, on 
s’amuse. Tout se termine 
autour d’un casse-croûte 
convivial.

Contact : www.patoisbel-
fort.fr

Marianne Meiller, présidente 
de l’Union des patoisants en 
langue romane (UPLR). Photo ER

BaViLLiERs

Votre association a été 
créée en 1984. Pour quel-
les raisons et comment 
évolue-t-elle ?
M a r i a n n e  M e i l l e r  : 

« Dans les années 80 le 
patois était en train de se 
perdre faute de locuteurs 
pour des raisons socio-
économiques. À l’époque 
dans les villages beaucoup 
gardaient la nostalgie de 
cette langue et éprou-
vaient le besoin de se re-
trouver pour la parler. 
Dans notre région on peut 
se comprendre même si les 
patois différents. Aujour-
d’hui l’association compte 
une soixantaine de mem-
bres dont la moitié n’a 
jamais parlé patois mais ils 
sont intéressés par ce pa-
trimoine linguistique. Sur 
notre site Internet on nous 
demande même comment 
on peut apprendre le pa-
tois. »
Quels sont vos projets ?
MM : « Justement nous 

avons réfléchi pour répon-
dre à cette demande d’ap-
prentissage du patois. Jus-
qu’à présent mon père 
François Busser à l’origine 
de l’association proposait 
des cours informels où 
l’on parlait patois. Mainte-
nant nous travaillons pour 
élaborer des leçons dans le 
style de la méthode Assi-
mil avec des fichiers sono-
res. Les premiers épisodes 
seront prêts en décembre. 
Il n’est pas nécessaire 
d’être membre pour rece-
voir les cours. Ce projet 
stimule tous les adhérents 

Marianne Meiller : une « demande 
d’apprentissage du patois »

d’ADN de serrures, un mon-
tage en hélice de clés sou-
dées  su r  deux  rubans 
d’acier ». Patrice Noël s’est 
ensuite inscrit à l’école d’art 
Gérard Jacot de Belfort, il 
remercie son professeur 
Serge Neimer. « Il m’a per-
mis d’oser, de me lâcher, de 
me libérer ».

Un univers à part
Patrice Noël travaille 

l’acier, le béton mais sur-
tout la terre. Ce n’est pas un 
artiste figuratif, l’imagina-
tion est fondamentale dans 
son œuvre. Il a créé un uni-
vers surréaliste, fantastique 
et parfois post-apocalypti-
que avec des créations qui 
interrogent sur des problé-
matiques existentielles. 

C’est le cas du bronze « Sor-
tir du cadre », une main 
avec un index tendu, entou-
rée d’un cercle. « Il évoque 
une élévation spirituelle 
possible dans notre monde 
souvent clos ». Sa forma-
tion d’ingénieur l’aide à ré-
soudre les difficultés techni-
q u e s  d e  s e s  œ u v r e s 
singulières. « Elles sont 
pleines de sens et interpel-
lent » constate Christiane 
Drouin. « C’est un appel à 
réfléchir, à oser rêver et 
imaginer comme le font les 
enfants avec une créativité 
incroyable car non bridée » 
poursuit Patrice Noël.

Y aller : 19 novembre de 
14 h à 19 h, 20 novembre de 
10 h à 18 h.

Patrice noël présente à Christiane Drouin sa sculpture « sortir du 
cadre ». Photo ER

VaLDoiE

La dernière édition de l’ex-
position du Pôle Art de 
l’AVO a eu lieu en 2019. 
Christiane Drouin, respon-
sable de l’organisation se 
réjouit de cette reprise qui 
valorise les œuvres des soi-
xante adhérents des cinq 
sections artist iques,  la 
sculpture, la peinture, le 
dessin, le vitrail et la calli-
graphie. « C’est un moment 
fédérateur pour tous ces 
créateurs qui œuvrent dans 
des sections autonomes le 
reste de l’année », confie-t-
elle.

80 œuvres présentées
L’événement aura lieu les 

19 et 20 novembre au cen-
tre Jean-Moulin. Quatre-
vingt tableaux et dessins, 
une trentaine de sculptures 
en bois, terre cuite et pierre 
et des œuvres de calligra-
phie et de vitrail seront pré-
sentées. Si les amateurs ti-
rent fierté de voir leurs 
réalisations mises en valeur, 
les animateurs de section 
éprouvent la même satisfac-
tion à l’image de Florent 
Wong (dessin et peinture), 
Georgette Sindt (sculptu-
re), Didier Bossez (vitrail) 
et Frédéric Rebellato (calli-
graphie).

L’édition 2022 met en 
avant le talent du sculpteur 
Patrice Noël. Il a commen-
cé chez lui de manière indé-
pendante par des réalisa-
tions d’objets surréalistes à 
partir d’assemblages de clés 
déformées. « Ma première 
œuvre a été une spirale 

Le sculpteur Patrice noël invité 
d’honneur de l’exposition du Pôle art


